
Il revenait bien naturellement à Michel Cardoze, s’exprimant
au nom de l’association, de conter la saga de la restauration
de la porte médiévale. 

Avec chaleur, humour et indulgence, il nous fit revivre cinq
années « d’aventures feuilletonnesques » et rappela les efforts
consentis par les membres et les soutiens de l’association.
Ce fut aussi un appel à l’apaisement du conflit soulevé par le
projet, Michel Cardoze proposant de « savoir terminer une
querelle dans le respect des droits et des fiertés de chacun ». Ce
fut enfin un plaidoyer pour « vivre ensemble, conserver et
valoriser nos paysages et nos patrimoines » dans un espace
rural en pleine transformation, marqué par l’arrivée de néo-
ruraux originaires de notre région, de l’Hexagone ou même
d’Europe. L’orateur observant que « parfois l’assurance
entreprenante est confondue avec de l’arrogance, parfois on
craint la perte de pouvoirs symboliques ».
Un plaisir à consommer sans modération en (re)découvrant le
texte intégral sur notre site web : maignaut.com
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Avoir le vingt gai
En avril 2002, dans l’éditorial 
de notre numéro 10, évoquant
les débuts modestes mais 
pittoresques de l’association
j’écrivais : « Une évidence, nous
ne laissions pas indifférent ».
Que dire aujourd’hui pour 
ce numéro 20, publié 
au lendemain de l’inauguration 
de la porte restaurée. 
Une cérémonie, en présence 
de représentants de l’État, 
de la Région, de la Fondation 
du Patrimoine et du Crédit
Agricole, qui fut largement
couverte par la presse écrite 
(La Dépêche du Midi, Sud-Ouest
et La Gazette du Gers) mais
aussi par la télévision régionale
(France 3 Sud) et nationale (TF1).
Certes, rendons à César ce qui
lui appartient, l’esprit chagrin
qui a demandé la démolition
des ouvrages réalisés
porte une lourde responsabilité 
dans ce succès médiatique.
Mais passons... la joie était 

au rendez-vous de cette fête
qui marquait, nous

l’espérons, la fin d’une
longue série
d’épreuves pour 
les membres de

l’association qui se
seront fait bien des

frayeurs.« Il faut savoir terminer 
une querelle » nous rappelle
Michel Cardoze.
Restons sereins, le temps fera 
le tri entre l’éphémère de la
polémique et le durable d’une
porte restaurée et ouverte à tous.  

Jean Salaün

Mille bravos à Jean-François Filliatre,
responsable communication désigné
d’office, et concepteur d’un plan média
audacieux, exécuté sans faiblesse et
orchestré dans un « just in time » à couper
le souffle. Merci Jean-François et ... hum...
pour la seconde porte, si on pouvait avoir
aussi CNN !



Plus d’une centaine d’invités étaient rassemblés 
le 26 août sur le terrain de l’Association face 

à la porte-tour pour honorer l’édifice restauré.
Madame Marie-France Combier, Sous-Préfet de Condom
nous avait fait l’honneur de sa présence
Jean-François Filliatre animait la cérémonie et présentait 
les intervenants
Michel Cardoze, au nom de l’association, contait cinq années
d’aventures feuilletonnesques 
Renée Mussot Goulard, archéologue et haut-médiéviste
révélait les origines de la porte de village 
Renée Talamona, évoquait le rôle du Crédit Agricole 
et de sa Fondation en faveur du patrimoine rural et nous
remettait un chèque de 10 000 euros 
enfin Christophe Jankowiak rappelait le dynamisme 
de la section gersoise de la Fondation du Patrimoine

Nous avions également le plaisir d’accueillir
Raymond Vall, conseiller régional, président 
de la commission culture et patrimoine, représentant 
le Président Martin Malvy
Frédéric Guertener, chef de bureau du Préfet du Gers
André Desgrez, architecte des Bâtiments de France
Le Général Roumain de la Touche, délégué gersois de
Vieilles Maisons Françaises
Véronique Meynard et Bernard Marcato pour 
le Crédit Agricole Pyrénées Gascogne
Bertrand Boquien, historien et auteur d’un livre sur les
portes fortifiées du Gers.
Jean-François Martin, patron de l’entreprise Louge 
de Saint-Gaudens, un partenaire plus souvent 
qu’un maître d’oeuvre.

Après un cocktail offert à tous les participants, 
les membres de l’association et leurs amis soit 

78 convives, se sont retrouvés pour un dîner dans 
le vaste séjour de Caroline Bulfoni et Laurent Boyer,

salle dont nous inaugurions aussi la rénovation.

Porte ouvert

France 3 filme les photos

Jean-François Filliatre et Michel Cardoze

Christophe Jankowiak Renée Mussot Goulard

Bertrand Boquien 
et le Général Roumain 
de la Touche, à droite

Raymond Vall Frédéric Guertener (au centre)



Travaux annexes
Merci à Laurent Boyer, 
Caroline Bulfoni et 
Roger Bulfoni pour avoir 
achevé dans les temps les
aménagements de cette pièce, 
mise à la disposition 
de l’association.

te sur la fête

Marie-France Combier, au centre

M et Mme Tobie filmés par France 3

Véronique Meynard, à gauche Renée Talamona

A l’Auberge « chez Laurent et Caroline »
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Cotisation de membre 
de l’association : 

15 Euros pour l’année 2005

Commencé fin 2004 par la taille des pierres, le
chantier de l’Entreprise Louge s’est achevé le
18 août 2005, soit une semaine avant la date

convenue pour l’inauguration. Les conditions
auront été dès le départ très difficiles, interdiction
étant faite à l’entreprise de décharger en bordure
de la route, d’implanter une grue pour monter les
poutres ou même de laisser le camion en
stationnement sur la place. De l’Entreprise Louge,
nous connaissions la compétence et les quali-
fications dans la restauration des bâtiments
anciens, nous devions découvrir son goût pour le
challenge et son aptitude à relever les défis. 
Pour atténuer le coût de ces conditions de travail
quasi-médiévales, Maignaut Passion s’était engagé
a fournir des bras pour le transport des matériaux.

Le challenge de l’Entreprise Louge
Ce sont au total plus de huit tonnes de bois, des
pierres, des tuiles et une partie de l’échafaudage
que les membres et amis de l’association ont dû
déplacer par corvées successives, les longues
sablières en chêne pesant 300 kg et nécessitant le
recours à sept porteurs.
Dans la fraternité du travail en commun, les
maçons et charpentiers nous ont conviés à un
grand barbecue sur le terrain du pigeonnier.
Plusieurs ouvriers ont de plus dû accepter le
décalage de leurs congés pour achever dans les
temps le chantier.
Ô quidam qui, franchissant le seuil de notre village,
lève des yeux émerveillés sur notre belle porte,
c’est, sans le savoir, à tous ces artisans que tu
rends hommage.


